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LE  SOIN  DES  TOISONS 

LA  GUERRE  nous  impose  la  nécessité  de  veiller  encore  plus  que  d'habitude  à 
é    la  qualité  de  nos  produits.    La  laine  est  un  produit  essentiel,  et  c'est 
pour  aider  et  guider  le  producteur  que  ce  feuillet  a  été  préparé. 

Il  se  produit  tous  les  ans  au  Canada  beaucoup  trop  de  laine  défectueuse  et 
plus  ou  moins  impropre  à  la  fabrication.  Les  défauts  de  cette  laine  en  abaissent 
la  valeur  de  30  à  60  pour  cent;  ils  représentent  donc  une  grosse  perte  pour  les 
producteurs.  On  pourrait  dans  une  grande  mesure  prévenir  cette  perte  en  donnant 
plus  de  soins  à  la  toison  pendant  la  période  de  développement,  et  en  prenant  les 
précautions  nécessaires,  à  la  tonte  et  à  l'expédition,  pour  la  tenir  propre,  sèche 
et  la  débarrasser  des  crottins. 

Les  laines  de  rebut,  défectueuses  ou  endommagées,  peuvent  se  classer  comme 
suit:  graineuse  et  pailleuse;  à  graterons;  noire  ou  grise;  mouillée  ou  humide; 
toisons  portant  des  crottins;  toisons  marquées  de  peinture  ou  d'huile;  laine  liée' 
avec  de  la  ficelle  d'engerbage;  laine  provenant  de  moutons  morts. 

Il  y  a  aussi  les  toisons  enchevêtrées  et  celles  dont  les  brins  ont  une  pointe 
faible.  Les  laines  se  détériorent  aussi  quand  on  les  laisse  non  recouvertes  ou  en 
tas  avant  de  les  ensacher,  ou  qu'on  les  conserve  pendant  une  ou  plusieurs  années. 

Laine  pailleuse. — La  laine  de  cette  catégorie  se  caractérise  par  la  présence 
de  graines,  de  balle  et  de  débris  de  paille  et  de  foin  dans  la  toison,  spécialement 
dans  les  régions  du  cou,  de  l'épaule  et  du  dos.  On  peut  dans  une  grande  mesure 
prévenir  cette  accumulation  de  matières  végétales  en  prenant  les  précautions 
suivantes: — 

1.  Distribution  soigneuse  des  fourrages  secs  en  hiver. — Evitez  de  jeter 
du  foin  ou  de  la  paille  sur  le  dos  des  moutons  en  les  nourrissant;  évitez  de  trans- 
porter par  fourchetées  au-dessus  des  moutons  le  foin  et  la  paille  qui  doivent  être 
déposés  dans  les  râteliers,  les  parquets  ou  les  cours.  Faites  passer  le  troupeau 
dans  une  autre  loge  tandis  que  vous  remplissez  les  râteliers  et  ne  le  laissez  rentrer 
que  lorsque  les  râteliers  sont  pleins. 

2.  L'emploi  de  bons  types  de  râteliers. — Servez-vous  d'un  type  de  râtelier 
en  forme  de  V  dont  la  partie  supérieure  est  en  planches  bien  jointes  pour  que  la 
paille  ou  les  graines  ne  puissent  tomber  sur  le  dos  et  les  épaules  des  moutons,  et 
la  partie  du  bas  en  lattes  assez  serrées  pour  que  les  moutons  ne  puissent  insérer 
la  tête  dans  le  corps  du  râtelier. 

3.  Tenez  les  moutons  loin  des  meules  de  foin  et  de  paille. — Les  moutons 
qu'on  laisse  ramasser  leur  nourriture  autour  des  meules  de  foin  et  de  paille  ont 

la  toison  remplie  de  graine  et  de  balle,  surtout  ceux  qui  s'introduisent 
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dans  la  meule  en  rongeant.  S'il  est  nécessaire  de  nourrir  à  la  meule  même,  celle-ci 
devrait  être  entourée  d'une  clôture  et  les  fourrages  donnés  dans  des  râteliers  ou 
sur  le  sol. 

4.  Soin  de  la  laine  après  la  tonte. — La  tonte,  de  même  que  l'enroulement 
et  le  liage  des  toisons,  devrait  toujours  se  faire  sur  un  plancher  propre,  où  elles 
ne  sont  pas  exposées  à  ramasser  des  saletés.  Cette  précaution  est  trop  souvent 
négligée  et  beaucoup  de  toisons  sont  sales  à  cause  de  cela.  Ne  laissez  pas,  après 
la  tonte,  les  toisons  exposées  dans  un  coin  de  la  grange,  du  hangar  ou  de  la 
grainerie;  mettez-les  immédiatement  en  sacs.  Cette  laine  exposée  peut  ramasser 
toutes  sortes  de  substances  nuisibles  —  graines,  plumes,  fientes  de  volailles,  crins 
de  cheval,  graines  et  balle. 

Se  rappeler  également  que  la  toison  doit  toujours  être  enroulée  le  côté  de 
la  chair  en  dehors.  C'est  là  une  précaution  très  nécessaire  et  cependant  négligée 
par  beaucoup  de  tondeurs,  et  surtout  les  équipes  ambulantes  de  tonte  qui  vont 
d'une  ferme  à  l'autre.  La  toison  dont  le  côté  de  la  chair  est  enroulée  en  dehors 
a  bien  meilleure  apparence  et  se  vend  toujours  mieux. 

La  toison  n'est  pas  nécessairement  rejetée  parce  qu'elle  contient  des  graines 
sur  le  cou  et  le  dos,  mais  celles  portant  une  quantité  excessive  de  graines  et  de 
balle  sont  mises  à  part,  et  les  parties  pailleuses  sont  enlevées.  On  sauve  ainsi 
la  laine  propre  pour  la  vendre  à  sa  pleine  valeur  marchande  et  le  producteur  ne 
perd  que  sur  la  partie  endommagée  des  toisons. 


Le  type  de  râtelier  en  forme  de  V 

Laine  teigneuse  (à  graterons,  piquants  ou  teignes)  .—Dans  les  grands  par- 
cours de  l'Ouest  du  Canada,  les  toisons  peuvent  être  plus  ou  moins  contaminées 
d  un  type  de  grateron  ou  teigne  très  dur.  On  ne  peut  pas  faire  grand 'chose  pour 
empêcher  ces  graterons  de  s'introduire  dans  la  laine  lorsque  les  seuls  herbages 
que  l'on  puisse  mettre  à  la  disposition  des  moutons  sont  envahis  par  des  plantes 
qui  les  portent.  Heureusement  ces  graterons  s'attachent  principalement  au  ventre 
ou  aux  parties  inférieures  du  corps  et  là  encore  on  peut  enlever  les  parties 
infestées Tlvant  de  classer  ces  toisons. 

Dans  l'Est  du  Canada  c'est  la  bardane  qui  est  la  pire  sous  ce  rapport  Cette 
plante  ne  se  développe  pas  dans  les  pâturages  fréquentés  continuellement  par 
les  moutons  car  ils  la  mangent  quand  elle  est  encore  jeune,  mais  elle  atteint 


toute  sa  taille  sur  les  nouveaux  pâturages,  les  talus  des  chemins,  dans  les  coins 
négligés  de  la  ferme,  etc.,  où  les  moutons  ont  accès.  On  aura  donc  soin  de  couper 
ces  bardanes,  de  les  enlever  et  de  les  brûler  avant  que  les  moutons  puissent  venir 
en  contact  avec  elles. 

D'autres  plantes  à  graterons,  comme  les  bidents  et  les  bardanettes,  peuvent 
se  rencontrer  sur  certaines  fermes,  et  le  propriétaire  du  troupeau  devra  éviter  de 
mettre  les  moutons  sur  les  pacages  infestés  de  ces  plantes. 

Laine  noire  ou  grise. — La  laine  noire  ou  grise  convient  très  bien  pour  cer- 
taines catégories  de  lainages  mais  son  emploi  est  limité  parce  qu'elle  ne  peut 
être  employée  dans  les  marchandises  blanches  ou  de  couleur  claire.  Elle  se 
vend  donc  à  prix  réduit,  à  moins  qu'il  n'existe  un  débouché  spécial,  et  l'éleveur 
devrait  enlever  de  son  troupeau  tous  les  sujets  à  toison  noire  ou  grise. 

Un  mauvais  type  de  toison  qui  passe  souvent  inaperçu  de  l'éleveur  est  celui 
dans  lequel  des  fibres  foncées  poussent  dans  toutes  les  parties  d'une  toison  qui 
sans  cela  serait  d'un  blanc  pur.  Cette  tendance  à  la  production  de  fibres  grises 
est  plus  répandue  chez  les  races  Down,  à  face  noire.  Un  examen  attentif  de  la 
toison  à  la  lumière  révèle  la  présence  des  fibres  foncées  sur  le  corps;  ces  sujets 
ne  doivent  pas  être  pris  pour  la  reproduction.  Au  moment  de  la  tonte,  les  toisons 
des  moutons  portant  de  la  laine  foncée  sur  la  tête  et  les  pattes  devraient  être 
l'objet  d'une  attention  spéciale.  Toutes  les  parties  foncées  devraient  être  sépa- 
rées et  mises  avec  la  laine  à  crottin.  S'il  y  en  a  beaucoup  on  pourra  en  remplir 
un  petit  sac  séparément.  C'est  une  très  mauvaise  pratique  que  de  rouler  les 
rognures  courtes  et  noires  de  la  tête  et  des  pattes  à  l'intérieur  de  la  toison. 

Laine  humide  ou  mouillée. — Il  ne  faut  jamais  tondre  les  moutons  après 
une  pluie,  quand  ils  sont  encore  mouillés.  La  laine  conservée  humide  ou  mouillée 
a  une  tendance  à  chauffer  et  à  moisir;  les  fibres  se  décolorent  ou  s'affaiblissent. 
Il  en  est  de  même  de  la  laine  déposée  dans  des  endroits  humides  ou  laissée  en 
sacs  sur  le  sol  nu.  Il  arrive  parfois  que  la  laine  est  exposée  accidentellement  à 
des  orages  ou  des  inondations,  et  dans  ce  cas  on  doit  l'étaler  immédiatement  pour 
la  faire  sécher.  S'il  y  en  a  trop  pour  que  l'on  puisse  la  faire  sécher  sur  la  ferme 
on  l'expédiera  tout  de  suite  et  on  avisera  le  consignataire  de  son  état  pour  qu'il 
puisse  l'étaler  immédiatement  à  l'entrepôt  ou  l'envoyer  au  dégraisseur  pour 
la  faire  dessuinter  sans  retard. 

Crottins  dans  les  toisons.  —  Les  mèches  de  laine  enchevêtrées  et  souillées 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  "crottins",  doivent  toujours  être  enlevées  des 
toisons  et  emballées  séparément.  Si  les  crottins  sont  lourds  et  humides  on  peut 
les  jeter  ou  les  laver  pour  reprendre  la  laine  qu'ils  contiennent.  Il  ne  faut 
jamais  rouler  les  crottins  à  l'intérieur  de  la  toison,  surtout  s'ils  sont  humides, 
car  ils  augmentent  les  frais  d'expédition  par  leur  poids  et  causent  la  décoloration 
des  laines  avec  lesquelles  ils  viennent  en  contact. 

Substances  de  marquage.  —  L'emploi  de  substances  insolubles  comme  la 
peinture,  le  goudron,  l'huile  de  lin  et  l'huile  usagée  d'automobile,  pour  mar- 
quer les  brebis  des  herbages  ou  pour  identifier  ou  numéroter  les  moutons 
offerts  en  vente,  est  à  condamner;  ces  substances  sont  très  nuisibles  au  point 
de  vue  du  fabricant,  d'autant  plus  qu'elles  sont  généralement  appliquées  sur 
la  partie  la  plus  utile  de  la  toison.  Le  fabricant  est  obligé  d'enlever  des  tissus 
les  parties  marquées  de  ces  substances,  parce  que  celles-ci  ne  se  dissolvent  pas 
au  dessuintage  et  qu'elles  entrent  dans  la  fabrication.  Cet  enlèvement  est 
difficile  et  coûteux.  Les  lainages  dont  les  marques  ne  sont  pas  enlevées  por- 
tent des  taches  réfractaires  à  tous  les  procédés  connus  de  nettoyage.  On 
trouve  aujourd'hui  dans  le  commerce  des  encres  de  marquage  qui  ne  tachent 
pas,  et  ce  sont  là  les  seules  qui  devraient  être  employées. 

Toisons  liées  avec  la  ficelle  d'engerbage. — La  ficelle  d'engerbage,  ou  les 
ficelles  de  sisal  du  même  genre,  ne  sont  plus  employées  autant  qu'autrefois  pour 
lier  les  toisons  dans  ce  pays,  mais  elles  le  sont  encore  trop.  Les  toisons  liées 
avec  des  ficelles  de  ce  genre  et  présentées  sur  un  marché  exigeant,  sont  très 


dépréciées  et  se  vendent  à  prix  réduit.  Les  fibres  de  sisal  se  détachent  de  la 
ficelle,  se  mélangent  aux  brins  de  laine  et  comme  elles  sont  peu  visibles,  elles 
passent  inaperçues  sur  la  table  de  triage;  elles  deviennent  très  apparentes 
cependant  sous  forme  de  rayures  claires  contre  le  corps  du  drap  fabriqué  et 
teint.  La  ficelle  la  plus  recommandée  est  la  ficelle  de  papier  que  l'on  peut  aisé- 
ment se  procurer  par  l'entremise  des  agences  de  vente,  des  sociétés  d'élevage, 
des  associations  de  producteurs  de  laine  ou  des  agronomes  régionaux.  Il  vaut 
beaucoup  mieux  ne  pas  lier  la  toison  du  tout  plutôt  que  de  se  servir  de  ficelle 
d'engerbage. 

Laine  enchevêtrée. — Les  fibres  dans  une  toison  enchevêtrée  sont  plus  ou 
moins  emmêlées  et  se  séparent  difficilement.  La  séparation  des  laines  très 
enchevêtrées  exige  des  moyens  mécaniques  qui  abîment  beaucoup  les  fibres. 

■  Les  races  à  laine  grossière  sont  plus  sujettes  à  l'enchevêtrement  que  les 
races  à  laine  fine  ou  moyenne.  Le  meilleur  moyen  de  n'avoir  pas  de  toisons 
enchevêtrées  est  de  maintenir  les  animaux  du  troupeau  en  état  vigoureux. 

Laine  à  brins  faibles. — Les  toisons  sont  parfois  classées  "à  carde"  parce 
que  les  brins  de  laine  sont  tendres  ou  faibles.  Ces  brins  peuvent  être  faibles 
sur  toute  leur  étendue  ou  seulement  à  un  certain  point,  indiquant  que  l'agneau 
a  été  malade  ou  a  manqué  de  nourriture  pendant  quelque  temps.  On  trouve 
parfois  ces  fibres  à  point  faible  dans  la  laine  provenant  des  moutons  des  grands 
herbages  qui  ont  manqué  de  nourriture  pendant  quelque  temps  en  hiver  à  cause 
de  l'épaisseur  de  la  couche  de  la  neige.  Pour  obtenir  une  laine  à  brins  forts  et 
bien  développés  il  faut  que  la  nourriture  soit  régulière  et  variée  en  hiver  et 
qu'elle  comprenne  des  aliments  azotés  tels  que  le  foin  de  trèfle  ou  de  luzerne 
ou  le  tourteau  de  lin. 

Laine  morte.— On  appelle  laine  morte  la  laine  enlevée  des  carcasses^  de 
moutons  qui  sont  morts  sur  la  ferme  ou  sur  le  ranch.  Cette  laine  devrait  être 
enlevée  aussitôt  que  possible  après  la  mort  pour  éviter  qu'elle  ne  se  décolore, 
et  de,  préférence  avec  des  ciseaux.    On  la  mettra  dans  un  sac  séparé. 

Laine  miteuse. — La  laine  conservée  sur  la  ferme  pendant  un  an  ou  plus 
s'infecte  souvent  de  mites  qui  peuvent  causer  de  grands  dégâts.  La  laine  devrait 
être  vendue  tous  les  ans.  Si  on  la  conserve  on  l'examinera  de  temps  à  autre  et 
si  l'on  y  trouve  des  mites  on  l'arrosera  avec  un  liquide  insecticide. 

Vendez  par  catégories  et  améliorez  la  qualité  tous  les  ans. — Beaucoup 

de  cultivateurs  s'imaginent  que  la  laine  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  classée 

et  vendue  par  catégorie  si  elle  est  tant  soit  peu  pailleuse,  graineuse,  teigneuse 

ou  un  peu  défectueuse  sous  d'autres  rapports,  ou  si  elle  n'est  pas  bien  liée.    Ils 

se  trompent  car  la  laine  se  vend  très  bien  non  liée,  quoique  la  manutention  n'en 

soit  pas  aussi  facile  que  lorsqu'elle  est  liée  avec  une  ficelle  de  papier.    En  outre, 

au  cours   du  classement,  les  parties  graineuses,  pajlleuses  et  teigneuses   sont 

facilement  enlevées  de  chaque  toison  et  à  peu  de  frais.'    Que  la  toison  soit  bien 

liée  et  spécialement  emballée  ou  qu'elle  ne  le  soit  pas,  il  y  a  toujours  avantage 

à  la  vendre  par  catégorie.    Les  listes  officielles  de  catégories  du  gouvernement 

indiquent  toujours  au  producteur  comment  il  peut  améliorer  sa  toison  et  la 

façon  dont  la  laine  de  rebut  est  traitée  et  vendue  sous  ce  système.    La  laine 

classée  est  toujours  appréciée  d'une  année  à  l'autre  sur  la  base  d'une  expertise 

pour  la  perte  de  poids  et  le  rendement,  confirmée  par  des  essais  officiels  lorsqu'on 

le  juge  nécessaire.    Il  suffit  d'essayer  pendant  une  année  de  vendre  sa  récolte  de 

laine  par  catégorie  pour  comprendre  les  avantages  importants  de  ce  plan.    Les 

producteurs  acquièrent  ainsi  de  l'expérience  qui  les  encourage  l'année  suivante 

à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  mettre  leur  laine  dans  un  meilleur  état, 

en  éliminer  les  défauts  et  préparer  la  toison  sous  une  forme  plus  attrayante 

pour  la  vente. 

Par  A.  A.  MacMillan  et  J.  B.  Smith, 
Service  de  production,  Ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa. 
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